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1.
Soirée entre filles.
Au programme : Quand Harry rencontre Sally.
« Ah ah ! Va dire à mon Harry que l’amitié entre hommes et femmes est impossible ! » s’exclama Emma en jetant du pop-corn sur l’écran de télévision.

*  *  *
« Leurs regards se croisèrent par-dessus la foule.
Il avait des cheveux blondis par le soleil, un visage hâlé de baroudeur, un nez droit, une barbe naissante et des yeux noisette pleins d’humour. Il lui sourit. Aussitôt, elle sentit ses jambes devenir molles comme de la pâte à modeler et se dérober sous elle… »
Soudain, le coude d’Emma glissa du bureau. Ramenée brutalement à la réalité, la jeune femme fixa confusément les étoiles de son économiseur d’écran, puis soupira. Elle se redressa et cliqua pour faire apparaître ses fichiers.
Avant de se laisser distraire par ces rêveries romanesques, Emma peaufinait l’animation en 3 D destinée au concours du plus beau célibataire d’Australie, lancé par le très glamoureux magazine Flirt, gros client de www.designs, l’agence qui l’employait.
Créateur du site internet de Flirt, www.designs devait concevoir un programme multimédia interactif pour la soirée de gala que le magazine organisait samedi en huit pour la proclamation des résultats de son concours. Emma travaillait sur une page Web qui représentait la photo d’un des concurrents, assortie d’une courte biographie.
L’homme était très séduisant avec ses yeux noisette, son bronzage de baroudeur et son sourire irrésistible.
Son nom ? Harry Buchanan.
Hormis le fait qu’il était le célèbre créateur et le patron de Harold’s House — la société qui avait lancé sur le marché un moteur de recherche destiné aux jeunes et dont le succès était planétaire — et qu’il se trouvait sur la liste des candidats au titre du plus beau célibataire, Harry était son meilleur ami et son amour secret depuis toujours.
Il venait à Melbourne une fois par an et son arrivée était justement prévue dans l’après-midi. Une perspective qui suffisait à bouleverser Emma.
La jeune femme quitta son fichier des yeux pour observer son reflet dans l’écran de son ordinateur.
Ses cheveux blonds coupés au carré avaient des reflets dorés grâce à un savant balayage. Elle aimait sa nouvelle coiffure, mais elle était contrariée par son visage pâle et fatigué ce matin. Harry avait toujours une si bonne mine, lui…
Emma continua son inventaire. Son regard bleu était trop limpide et innocent, se dit-elle, envieuse des yeux noisette de Harry, si mystérieux et envoûtants.
La jeune femme se rapprocha de l’écran pour mieux se regarder et fit une grimace. Aujourd’hui, son regard rougi par le manque de sommeil était plus trouble que candide… Hier soir, trop excitée par la visite imminente de Harry, elle n’avait pu trouver le sommeil. L’antidote à son insomnie ? Son impressionnante collection de DVD, bien sûr ! Emma avait ainsi visionné Love Story jusqu’à 1 heure du matin. Conséquence, elle n’avait pas eu son compte de sommeil et ressemblait à un zombie. Même avec une généreuse application d’anticernes, elle n’avait pas réussi à se donner un air plus attrayant.
Emma se rappela sévèrement à l’ordre : elle devait se remettre au travail et chasser Harry de son esprit jusqu’à son arrivée. Elle ferma le fichier « Harry Buchanan » et ouvrit le dossier « Blondie ». Elle avait créé le personnage de Blondie, une animation en 3 D, pour le concours organisé par Flirt. Blondie était une pétulante jeune fille aux yeux bleus et aux cheveux blonds coiffés en queue-de-cheval, et serait l’animatrice virtuelle de la soirée de gala de samedi. Dès qu’un célibataire en compétition serait présenté au public, la sémillante Blondie minauderait, battrait des cils avec un sourire coquin sur écran géant.
Emma était ravie de sa bimbo virtuelle et de ses mimiques étonnamment expressives. Elle lança une impression des différentes moues de Blondie, rangea les feuillets dans une chemise rose, puis sortit de son bureau pour faire des photocopies en prévision de sa présentation de demain.
En route, elle fit un détour par la kitchenette afin de boire un café et de déguster un cookie. Tout en se servant un double expresso, elle se surprit à fredonner l’air de Love Story. C’est sûr, elle l’aurait dans la tête jusqu’à ce soir…
Soudain, Raquel, sa patronne, une femme intelligente et acerbe que l’on surnommait « l’enragée », entra à son tour dans la kitchenette, son portable plaqué à l’oreille.
— Avec moi, ça ne marchera pas ! jeta-t-elle agressivement à son interlocuteur.
Là-dessus, Raquel ouvrit le réfrigérateur et regarda à l’intérieur avec concentration, comme si elle y cherchait la solution à ses problèmes.
— Débrouillez-vous ou j’aurai votre tête ! s’exclama Raquel, qui mit fin à la communication.
De colère, elle claqua la porte du réfrigérateur.
C’est alors qu’elle remarqua Emma.
— Mademoiselle Radfield ! J’espère que votre Blondie est prête pour la présentation de demain !
— Fin prête ! Ne vous faites pas de soucis, dit Emma en lui montrant sa chemise rose pour appuyer ses dires.
— Votre animation doit être parfaite ! insista Raquel. Absolument parfaite, vous m’entendez ?
Des gouttes de sueur perlaient à son front, nota Emma, intriguée par la fébrilité de sa supérieure. Raquel était certes toujours survoltée, mais cette fois elle semblait aussi très inquiète.
— Vous n’avez vraiment pas à vous inquiéter, déclara Emma d’une voix paisible destinée à la rassurer. Nous avons tous fait un excellent travail pour ce concours. Flirt va adorer !
Le regard de Raquel se durcit, preuve qu’elle ne la croyait pas, mais Emma jugea plus sage de ne pas insister. Elle savait que la présentation serait prête dans les délais et c’était l’essentiel.
— Vous voulez voir mon travail ? lui proposa-t-elle.
Raquel agita sa main devant son visage comme si elle chassait une mouche importune.
— Pas le temps ! Faites de cette présentation votre priorité. On ne sait jamais : vous pourriez avoir besoin de citer Flirt dans votre CV dans un très proche avenir…
Raquel sortit aussitôt de la kitchenette et disparut avant qu’Emma, sidérée par cet inquiétant avertissement — presque une menace —, n’ait le temps de réagir.
Au même instant, elle fut tirée de son immobilité par le bip de son portable. Tahlia, sa meilleure amie et directrice du service des ventes de www.designs, venait de lui envoyer un texto.
Il est arrivé, le plus bel homme de toute l’Australie ?

Emma sourit. Elle tapa sa réponse tout en buvant son café, et sortit de la kitchenette sans faire aucune erreur de frappe ni renverser une goutte de son breuvage.
Pas encore. Pas de compliments à Harry ou il va avoir la grosse tête.

Quelques secondes plus tard, le vibreur annonça un nouveau texto.
Savais pas que tu aimais types avec grosse tête…

Emma répondit aussitôt :
Occupe-toi de tes affaires ou je t’assomme avec une agrafeuse !

Fredonnant toujours le thème musical de Love Story, Emma entra dans le service de photocopies. Pénélope, l’assistante de Raquel, se tenait devant une photocopieuse, l’air concentré.
— Salut Penny ! lança gaiement Emma.
Pénélope tressaillit et posa la main sur son cœur, le regard écarquillé de peur. Elle prit ses papiers sans répondre et partit à la hâte. Emma secoua la tête. Pauvre fille… Travailler avec Raquel transformait la plus sensée des assistantes en véritable folle !
Pour gagner du temps, Emma se dirigea vers la photocopieuse que Pénélope venait d’utiliser. Elle souleva le couvercle et vit un papier oublié sur la vitre.
Zut, trop tard pour rattraper Pénélope…
Emma parcourut le feuillet pour voir si elle pouvait éventuellement le jeter.
Mais il s’agissait d’une lettre écrite par les avocats de Raquel. Emma, médusée, porta la main à sa bouche alors qu’elle en découvrait le contenu : www.designs était poursuivi en justice et passible d’une très forte amende. Ces derniers temps, le bruit avait couru que l’agence était en difficulté, mais personne ne s’en était ému, car ce genre de ragot circulait souvent. Mais cette fois, c’était vrai.
Raquel était énergique et dynamique, mais parfois excessive, en particulier quand il s’agissait des « missions spéciales » qu’elle confiait à son personnel. Elle encourageait en effet ses employés à disséquer la vie privée et les activités des clients potentiels afin de les attirer chez www.designs.
Bien que discutable sur le plan éthique, ce système fonctionnait étonnamment bien et donnait même des résultats inattendus. Par exemple, son amie Keely, petit génie de l’internet, avait rencontré son fiancé, Lachlan, lors d’une de ces « missions spéciales » confiées par Raquel.
Mais il y avait eu une exception qui confirmait la règle : Raquel avait voulu le maximum de renseignements sur un magnat des médias, pour mieux l’attirer ensuite dans l’agence. Une assistante de www.designs avait ainsi eu pour mission de filer l’homme. Au cours de son enquête, elle avait découvert qu’il avait une maîtresse. Sa femme l’avait découvert par ricochet et avait aussitôt demandé le divorce. Le magnat de la presse était maintenant poursuivi en justice par son épouse, et www.designs était accusé d’atteinte à la vie privée.
Les rumeurs, l’allusion voilée de Raquel sur une éventuelle recherche d’emploi, le pressentiment de Tahlia sur les difficultés actuelles de www.designs, tout cela prenait sens à présent. Pas étonnant que la pauvre Pénélope soit sur le point de craquer : elle était au courant de l’extrême gravité de la situation.
Désormais trop troublée pour faire ses photocopies, Emma glissa la lettre dans sa chemise rose et enfila le couloir à la hâte pour regagner son bureau.
— Attends, Emma !
Chrystal, la plantureuse réceptionniste de www.designs, arrivait vers elle en courant. Ses boucles rousses dansaient autour de son visage, ses lèvres fardées de gloss brillaient.
— Tu as un visiteur ! Je l’ai fait entrer dans ton bureau. J’espère que tu ne m’en veux pas ? Qué bello ! Magnifico !
Encore perdue dans des pensées où il était question de poursuite judiciaire et d’avocats, Emma contemplait Chrystal sans comprendre.
Soudain, une voix chaude et amusée, reconnaissable entre mille, une voix qu’elle entendait dans sa tête depuis ce matin, s’éleva de son bureau :
— Mais ça ne peut pas être la petite Emma Radfield ?
Harry Buchanan, son amour secret, l’attendait, appuyé nonchalamment contre son bureau, vêtu comme à son habitude d’un vieux blouson d’aviateur en cuir vieilli, d’un T-shirt blanc et d’un jean.
— Harry !
— Approche, merveille des merveilles !
Emma ne se le fit pas dire deux fois. Elle se débarrassa de son dossier pour se jeter dans les bras de Harry. Elle serra les pans de son blouson, en humant l’odeur familière — air frais, soleil et un petit quelque chose de viril.
— Je ne t’attendais pas si tôt !
Elle se sentait si heureuse qu’elle ne pouvait cesser de sourire.
Harry la tint à bout de bras et posa ses mains sur ses épaules pour mieux la regarder.
— On dirait que tu as changé ?
Ça, c’était la phrase de l’année, songea Emma. Consciente que Harry la taquinait, elle se mordit la lèvre et attendit la suite.
Il la fit tourner sur elle-même, puis l’observa avec attention, comme s’il essayait de discerner en quoi elle avait changé.
— C’est bête, mais je ne trouve pas…
Et pourtant, il avait sûrement remarqué sa nouvelle coupe de cheveux : ne l’avait-il pas toujours connue avec des cheveux longs jusqu’à la taille ? Emma était aussi très fière de sa ligne plus svelte, conquise grâce à la méthode Pilates. Enfin, elle était devenue très élégante : désormais, un tailleur noir remplaçait son éternel jean. En apparence, c’était vrai, elle était différente, mais au fond elle était toujours la même…
— Non, je ne remarque rien, j’ai dû avoir une hallucination, conclut Harry.
Menteur ! songea Emma, amusée par son expression faussement perplexe. Harry était en fait tellement stupéfait par sa métamorphose qu’il ne savait comment y réagir !
— Dis-moi plutôt comment tu vas, monsieur le grand patron ? demanda-t-elle avec un grand sourire. Je ne savais pas si tu viendrais cette année : tu es tellement pris…
— Mais je suis toujours disponible pour toi…
— Justement, pourquoi n’es-tu pas venu à ma fête d’anniversaire ?
Harry cilla. Elle avait fait mouche.
— J’ai essayé, je te le jure, mais certaines circonstances m’en ont empêché. Mais je suis là, maintenant, et à ton entière disposition !
— Au lieu de…
— … me prélasser au soleil sur les plages d’Acapulco et de flirter avec les jolies Mexicaines !
— Dure vie que la tienne.
— Plus dure que tu ne peux l’imaginer !
Il souriait, mais Emma savait qu’il ne plaisantait pas.
Harry n’avait pas encore trente ans et il était déjà une sommité : il avait créé un moteur de recherche fantastique et fondé une société, Harold’s House, pour le commercialiser. Depuis, toute la planète internet se posait cette question : quelle surprise ce prodige de Buchanan leur réservait-il ?
— Si tu savais comme tu m’as manqué, avoua-t-il ensuite, un sourire au fond des yeux.
— A moi aussi, confia Emma, la gorge serrée par l’émotion.
Avec un soupir, il la serra de nouveau dans ses bras et la souleva comme si c’était une poupée, et non une jeune femme qui exerçait la profession d’animateur multimédia et qui avait un faible pour les cookies au chocolat et aux noix de macadamia. Comme 99 % des femmes…
Emma riait de plaisir quand ses jambes heurtèrent son fauteuil de bureau et le firent tomber à grand fracas.
La porte de son bureau s’ouvrit quelques secondes plus tard. C’était Keely.
— Que se passe-t-il ici ? demanda son amie avec curiosité.
En la voyant, Emma se mordit la lèvre pour contenir son hilarité. Depuis six mois que Keely était enceinte, sa distraction était devenue pathologique : elle ressemblait maintenant à un petit hérisson avec les crayons et stylos qu’elle fichait chaque jour, sans y faire attention, dans son chignon.
Bras croisés sur son ventre rond, Keely les observait. Emma s’arracha aux bras de Harry et lissa son pantalon du plat de la main.
— Harry, je te présente Keely Rhodes, déclara Emma. Keely, voici Harry Buchanan.
— Ravie de faire votre connaissance, Harry, dit Keely d’un ton posé que démentait son regard pétillant.
Keely avait en effet été témoin de son impatience pendant toute la semaine, se dit Emma, qui craignit un instant que Harry ne s’étonne de l’amusement ostensible de son amie. Et, de peur que Keely ne se montre trop curieuse, Emma la poussa doucement vers la porte.
— Tu avais promis de nous prévenir de son arrivée par texto ! chuchota Keely en agitant son portable. Ce n’était pas la peine de casser le matériel pour nous faire savoir que le bel Harry était là !
Emma lança un regard rapide vers Harry, qui redressait le fauteuil de bureau.
— Cela dit, je comprends que tu sois amoureuse de lui ! Sacré beau garçon !
— Tu es fiancée, tu n’as pas honte ? la gronda Emma.
— Je ne suis pas aveugle pour autant !
— Laisse-nous maintenant ! insista-t-elle.
Harry les rejoignit dans le couloir et tendit la main à Keely.
— Ce fut un plaisir, mademoiselle…
Emma fut contrariée par le regard admirateur que Keely posait sur Harry, ses cheveux trop longs, son blouson de cuir vieilli, son jean blanchi aux genoux et ses bottes éraflées.
— Tout le plaisir fut pour moi, susurra Keely.
En séducteur conscient de son charme, Harry lui adressa un sourire irrésistible auquel nulle femme ne pouvait rester indifférente. Puis il se replia derrière Emma et posa une main sur sa hanche, tout naturellement. Elle ne s’écarta pas, malgré le trouble qui l’envahissait : elle avait appris depuis belle lurette à se contrôler quand Harry lui exprimait son affection fraternelle.
Son souffle tiède effleura son oreille quand il reprit :
— Vous êtes amies intimes ? Vous partagez secrets et maquillage ? Vous achetez ensemble de la lingerie sexy ?
Emma lui donna un coup de coude dans les côtes.
— Ne fais pas attention à lui, Keely.
— Tu veux dire, à mon charme naturel ? lui murmura Harry à l’oreille.
— Non, à ton arrogance bien masculine ! Je sais qu’il n’est pas encore 17 heures, Keely, mais peux-tu me couvrir si je pars plus tôt ?
Keely sourit et lui adressa un clin d’œil.
— Je dirai à Raquel « l’enragée » que tu es allée faire des achats de bureau. Filez tous les deux.
— Tu as entendu ton amie, Emma ? fit Harry. Filons !
— A plus tard ! lança Keely.
Emma vit Harry la suivre du regard tandis qu’elle sortait.
— Laisse tomber, dit-elle. Elle est fiancée.
— Mais pas encore mariée, dit-il, le regard pétillant de malice.
— Quasiment, avec le bébé…
Emma se dirigea vers son bureau pour ranger ses affaires et faire le point : elle avait répondu à ses courriels et terminé son travail de la journée. Ne restait qu’à photocopier les fichiers « Blondie » pour la présentation chez Flirt. Mais cela attendrait demain.
— Je peux revenir plus tard, si tu as encore à faire ? lui dit Harry.
Emma secoua la tête. Pour une fois, elle partirait tôt. De toute façon, elle était incapable de se remettre au travail : ses retrouvailles avec Harry avaient définitivement gelé son intellect, et toutes ses pensées étaient à présent cristallisées sur lui. Enfin, presque… Car la lettre des avocats de www.designs occupait un coin de son esprit.
Elle saisit la souris, prête à en informer Tahlia et Keely par courriel, mais elle se ravisa.
A quoi bon les alerter ? Elle disposait de trop peu d’informations et n’avait pas non plus de solution au problème. Elle avait appris depuis longtemps à garder ses soucis et ses inquiétudes pour elle.
— Retour sur terre, Emma !
Elle tressaillit.
— Désolée, Harry… J’arrive.
Emma replaça machinalement une mèche rebelle derrière l’oreille et leva les yeux vers Harry. Il l’attendait dans l’embrasure de la porte, bras croisés et sourire aux lèvres.
Elle se sentit soudain si heureuse qu’une bouffée de joie l’envahit. Elle éteignit son ordinateur, prit sa serviette et y glissa sa chemise rose, puis se dirigea vers Harry comme si elle avait été aimantée par lui. Il passa un bras autour de ses épaules et ils sortirent dans le couloir.
— Vite ! dit-il, ces murs me rendent claustrophobe !
— Tu exagères, tu es arrivé depuis à peine dix minutes !
Il relâcha son étreinte et la regarda droit dans les yeux.
— Ça fait trop longtemps…, murmura-t-il.
Trop longtemps qu’il était enfermé, ou loin d’elle ?
Elle le conduisit vers les ascenseurs, amusée par les regards que ses collègues adressaient à Harry et que ce dernier leur rendait avec un beau sourire.
L’ascenseur était déjà à l’étage. Quand ses portes s’ouvrirent, Emma aperçut Tahlia devant le miroir. La jeune femme retouchait sa coiffure et lissait ses vêtements : à l’évidence, son amie avait été informée de l’arrivée de Harry par Keely…
Emma croisa les bras.
— Quelle surprise !
Tahlia leva les yeux et rougit imperceptiblement.
— J’avais emprunté l’agrafeuse de Keely, se justifia-t-elle en l’agitant devant le nez d’Emma, et elle m’a envoyé un courriel pour me dire qu’elle en avait besoin toutes affaires cessantes !
Impatient et éloquent, le regard de Tahlia glissa ensuite sur Harry, puis revint sur Emma, qui ne put résister au plaisir de faire attendre un peu son amie avant de procéder aux présentations.
— Tahlia, dit-elle enfin, je te présente mon ami d’enfance, Harry Buchanan.
— Harry. Bien sûr ! Félicitations pour le succès de Harold’s House, déclara Tahlia avec son aisance naturelle. Un exemple parfait d’innovation sur internet. Un moteur de recherche consacré entièrement au moins de dix-huit ans. Brillant !
Emma sourit, touchée par ce compliment sincère. Directrice des ventes de www.designs et image publique de l’agence, Tahlia prenait son travail très à cœur. Serait-elle licenciée si www.designs faisait faillite ?
Harry adressa un petit salut à Tahlia, mais ne répondit pas. Bizarre pour un homme qui appréciait les marques d’attention féminine et ne manquait pas une occasion d’exercer son charme sur les femmes… Le succès l’aurait-il rendu modeste ?
— A plus tard ! lança Emma, avant de prendre congé de Tahlia et d’entraîner Harry dans l’ascenseur.
Quand ils passèrent devant la réception, Chrystal leur lança à son tour :
— Amusez-vous bien !
Elle était si nonchalamment accoudée au bureau qu’on pouvait voir son soutien-gorge rouge.
Emma prit Harry par la main en espérant qu’il ne verrait pas son visage empourpré : la remarque de Chrystal venait de faire naître des pensées délicieusement sensuelles dans son esprit.
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